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Résumé 

 

Ce 5ème ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ {¢h/-EPS couvre la période 2012-2024 et prend en compte 
les données de 58 ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Après 13 années de suivi, le ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŀōƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ : 
59 espèces ont fourni des tendances statistiquement fiables. {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ 23 espèces 
apparaissent « en augmentation », 23 apparaissent « en déclin », et 13 sont stables. En dépit des biais 
liés Ł ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ƴŞƻǘǊƻǇƛŎŀƭŜ ƻǳ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΣ qui accentuent les tendances calculées, les 
résultats sont cohérents ; фм ҈ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ƭŀ ƳşƳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳΩŜƴ нлноΦ  

Prises ensemble, les espèces du massif ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴ ŘŞŎƭƛƴ Ŏƻƴǘƛƴǳ ό-38 %) 
sur la période considérée. Les espèces associées aux milieux semi-ouverts ou anthropisés de la plaine 
littorale sont en augmentation (+11 %). Ce résultat inattendu concernant les oiseaux forestiers est 
toutefois conforme au constat fait Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ƻǳ ŘΩ!ƳŀȊƻƴƛŜ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ 
ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ  

Le Suivi des Oiseaux Communs en Guyane est désormais reconnu comme un élément 
structurant de la surveillance de la biodiversité en Guyane. Le nombre trop modeste de parcours actifs 
ǊŜǎǘŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ, qui impacte la précision des tendances calculées et 
rend ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞƧǳŘƛŎƛŀōƭŜ ǘƻǳǘŜ défaillance ponctuelle. Les analyses montrent que le protocole 
et la fréquence des relevés ne doivent pas être modifiés sous peine de réduire sensiblement le nombre 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŀōƭŜǎΦ 

 

 

Le Batara rayé (Thamnophilus punctatus) fait partie des nouvelles espèces  
dont la tendance a pu être calculée © S. Uriot 
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Introduction  

 

Le STOC-EPS est un programme de suivi à long terme des oiseaux communs, qui permet 
d'évaluer les variations spatiales et temporelles d'abondance des espèces. Développé en France 
métropolitaine depuis les années 1990 et coordonné par le Muséum National d'Histoire Naturelle 
(MNHN) dans le cadre des programmes de science participative Vigie-Nature, il fournit annuellement 
des indicateurs fiables sur l'évolution des populations d'oiseaux nicheurs communs (Julliard & Jiguet 
2002, Julliard & Jiguet 2005, Jiguet et al. 2011, Fontaine et al. 2020). Compatible avec les programmes 
analogues mis en place dans les autres pays d'Europe, il est retenu par la Commission Européenne 
comme un indicateur structurel de développement durable (Rigal et al. 2023).  

Si des suivis ciblés d'espèces rares et localisées permettent de mesurer avec précision l'évolution 
de leurs effectifs et de leur répartition (c'est le cas en Guyane du Héron agami ou des oiseaux marins 
nicheurs par exemple ; Bignon et al. 2024), ces suivis qui nécessitent des protocoles spécifiques ne 
peuvent pas être appliqués à l'ensemble de l'avifaune. Les espèces plus communes et moins localisées 
ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ Ŝǘ ƴŞcessitent un échantillonnage assorti de 
traitements statistiques ŞƭŀōƻǊŞǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ des tendances démographiques ou des estimations de 
tailles de populationsΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ 
participatives (Jiguet et al. 2011, Nabias et al. 2024). En revanche, les espèces communes sont de bons 
indicateurs de l'état global de l'environnement (Julliard et al. 2003). Une étude récente (Gellé 2019) a 
Ǉǳ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴǎ 
de France métropolitaine, grâce aux données issues du STOC. 

Etudier en temps réel et sur le long terme les tendances des populations d'oiseaux communs est 
donc essentiel pour un territoire comme la Guyane, qui Ŏƻƴƴŀƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǳƴŜ 
ŦƻǊǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
économique du territoire. Concentrée sur la plaine littorale, cette croissance démographique entraîne 
une transformation rapide des paysages : défrichements agricoles, urbanisation, développement des 
ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ 
ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ afŦŜŎǘŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ŎŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ 

Les oiseaux de forêts tropicales « primaires » ne sont pas non plus à l'abri de variations 
d'abondance. Plusieurs études basées sur des suivis à long terme ont mis en évidence des déclins des 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƻǳ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ éloignées de toute pression 
humaine. Ainsi, un déclin ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рл҈ a été constaté sur une période de 14 ans, et confirmé sur une 
période de 22 ans, sur un site de forêt primaire en Equateur malgré l'absence de perturbation 
apparente, conduisant à des changements dans la composition et la structure de l'avifaune (Blake & 
Loiselle 2016, 2024). Au Panama, un suivi de 44 ans a révélé un déclin similaire pour 70% des espèces 
analysées (Pollock et al. 2022). Au Brésil également, Stouffer et al. (2020) ont démontré que les oiseaux 
du sous-bois de la forêt amazonienne avaient décliné de manière significative au cours des 35 
dernières années, dans des zones exemptes de perturbation. Les facteurs responsables de ces 
variations restent mystérieuxΣ Ƴŀƛǎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ phénomènes El Niño et La Niña a pu y 
contribuer à travers des ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όBlake & 
Loiselle 2016, Pollock et al. 2022). Les changements climatiques globaux dont les conséquences sur les 
espèces des régions tempérées à travers le monde sont déjà manifestes (Archaux 2003, Jiguet et al. 
2007) pourraient donc également impacter l'avifaune des régions tropicales ǉǳŜ ƭΩon pensait parmi les 
plus stables (Wormworth & Mallon 2006).  

http://vigienature.mnhn.fr/page/suivi-temporel-des-oiseaux-communs-stoc
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Il est facile de prédire intuitivement un déclin local des espèces inféodées à certains habitats 
lorsque ces habitats régressent, ou une augmentation et une expansion des espèces généralistes 
lorsque la forêt est défrichée au profit de milieux anthropisés et banalisés (Ringuet et al. 1998, 
McKinney & Lockwood 1999). Etayer ces prédictions ou ces impressions de terrain par des statistiques 
ǎƻƭƛŘŜǎ Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛǾŜǎΣ ƛǊǊŞŦǳǘŀōƭŜǎΣ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜr sur des données collectées selon un 
protocole rigoureux et sur des analyses statistiques. Le STOC-EPS répond à ces objectifs. 

Il n'existe à ce jour aucun équivalent au STOC-EPS en Amérique du Sud. Les suivis à long terme 
cités plus haut, en Equateur, au Panama ou au BrésilΣ ǎƻƴǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ƻǳ ŘΩŞǉǳƛǇŜǎ 
de chercheurs. Au Venezuela, le programme NeoMaps vise à produire des indicateurs de la biodiversité 
à l'échelle du pays, sur la base d'un protocole dérivé du North American Breeding Bird Survey 
(Rodríguez et al. 2012, Ferrer-Paris et al. 2013). Cependant ce protocole qui nécessite un effort 
ponctuel important n'a pas été répété dans le temps, ce qui constitue une différence fondamentale 
avec le programme STOC. En faisant intervenir de nombreux observateurs répartis sur un vaste 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛǾŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŜŦŦƻǊǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ 
collecter les données indispensables à de tels suivis dans le temps et à grande échelle (Jiguet et al. 
2011).  

Le Suivi des oiseaux communs en Guyane a été mis en place à partir de 2012, grâce au 
programme Life+ CAP DOM (Claessens et al. 2015). Quatre analyses pluriannuelles ont déjà été 
réalisées, portant sur les périodes 2012-2015 (Claessens & Ricardou 2017), 2012-2018 (Claessens & 
Gellé 2020), 2012-2020 (Claessens & Delaitre 2022) et 2012-2023 (Claessens & Durieux 2025). Le 
volume de données accumulées au fil des ans autorise désormais des analyses annuelles. Ce 5ème 
rapport présente les résultats du programme STOC sur la période 2012-2024, Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
données obtenues à la date du 20/03/2025.  

 

I. Rappel du protocole  

 

Le STOC-EPS (pour Suivi Temporel des Oiseaux Communs par Echantillonnages Ponctuels 
Simples) consiste en des comptages standardisés de tous les oiseaux vus ou entendus sur une durée 
de 5 minutes, répartis selon quatre classes de distance (moins de 25 m, entre 25 et 100 m, entre 100 
m et 200 m, supérieure à 200 m, ou oiseaux en transit). Ces comptages sont répétés chaque année sur 
des points prédéfinis, répartis à travers le pays et dans tous types d'habitats. Chaque "parcours STOC" 
compte 10 points espacés ŘΩau moins 300 m (minimum 250 m pour les parcours définis avant 2020). 
Ces points sont définis à l'avance, géoréférencés et fixes dans le temps, quelle que soit l'évolution du 
milieu. En Guyane, ils se répartissent le long de parcours linéaires, choisis par les observateurs selon 
des critères d'habitats mais surtout de facilité d'accès. L'habitat autour de chaque point est décrit selon 
une typologie adaptée. Les comptages ont lieu entre 06h30 et 09h00, deux fois par an, en saison des 
pluies (entre le 1er et le 31 mars) et en saison sèche (entre le 1er et le 30 novembre), à dates fixes autant 
que possible et par le même observateur. Certains parcours définis avant 2020 bénéficient de dates 
limites étendues au 15 avril et au 15 décembre. 

Le protocole détaillé est disponible sur le site Internet du GEPOG (www.gepog.org). 
  

http://www.lifecapdom.org/
http://www.gepog.org/Nos-actions/Activit%C3%A9s-scientifiques/Etudes-en-cours/Suivi-Temporel-des-Oiseaux-Communs-STOC-EPS/Prin
http://www.gepog.org/
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II. Participation et formation des  observateurs  

 

Programme de sciences participatives, le STOC-EPS repose sur un réseau d'observateurs 
bénévoles ou professionnels. /ƘŀǉǳŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ {¢h/ Ŝǎǘ Ł ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ Entre 2012 et 
2024, 36 observateurs ont participé aux comptages. En moyenne, le ŎƻǳǇƭŜ άhōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ-{ƛǘŜέ calculé 
sur la période 2012-2024 est resté le même pendant 5,95 années, une stabilité du même ordre que 
Řŀƴǎ ƭΩIŜȄŀƎƻƴŜ όCƻƴǘŀƛƴŜ et al. 2020). 

La participation au STOC nécessite de savoir reconnaître visuellement et surtout à l'oreille, et de 
manière rapide et sûre, la majorité des oiseaux communs présents sur le parcours que l'on a choisi. 
L'apprentissage des cris et chants des oiseaux en Guyane est difficile. Peu de participants étaient au 
départ des ornithologues confirmés. Une formation spéciale leur a donc été apportée au cours des 
premières années du programme, grâce au soutien de la DEAL Guyane et de TEMEUM. Elle pouvait 
ŘǳǊŜǊ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŀǇǘƛǘǳŘŜǎ Řǳ ŎŀƴŘƛŘŀǘΦ WǳǎǉǳΩŜƴ нлмрΣ ƭes 
candidats étaient également pourvus en matériel d'écoute (sonothèque) et d'enregistrement, afin de 
faciliter leur apprentissage des chants. Ces formations ont été peu à peu abandonnées à partir de 2020.  

Pour autant, iƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ de savoir reconnaître tous les oiseaux de Guyane pour 
participer au STOC, du moment que les espèces les plus communes sur le parcours choisi sont bien 
maîtrisées. 

Les deux tiers des participants sont des bénévoles, adhérents du GEPOG. Parmi les 
professionnels, 9 sont des agents du Parc Amazonien de Guyane, 2 sont des agents des réserves 
naturelles ou autres sites protégés, et 1 intervient sur certains parcours à titre de prestataire privé 
(figure 1). 

 

  

Figure 1 : Statut des participants au programme STOC en Guyane. 
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III. Nombre et répartition des parcours  

 

III. 1. Nombre de parcours 

Le nombre de parcours STOC définis a progressé rapidement les premières années, passant de 
7 parcours en 2012 à 42 parcours en 2015, aidé en cela par la signature de conventions avec des 
espaces naturels protégés (réserves, PAG) et par l'intégration de parcours dans le cadre d'études 
particulières (comme le projet EIEFAG à Saint-Georges, Claessens & Chambert 2019). Cette progression 
a fortement ralenti après 2015 pour atteindre son maximum Ŝƴ нлмуΦ [ΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ 
Řƻƴǘ ƻƴ ŜǎǇŞǊŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ ǉǳŜ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜΣ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
parcours actifs sur une session ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ dépassé 44 (figure 2).  

En 2024, 2 nouveaux parcours se sont ajoutés au dispositif, dans des régions jusque-là 
faiblement pourvues ou totalement dépourvues Υ ƭΩǳƴ Ł LǊŀŎƻǳōƻΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł tŀǇŀƠŎƘǘƻƴΦ 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ н ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ Ł {ŀƛƴǘ-Georges (les derniers encore en place 
sur cette commune), et мм ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƻǳ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŦƻǳǊƴƛ ƭŜǳǊǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ La réserve naturelle de la Trinité a choisi de ne pas réaliser le STOC cette année, pour des 
raisons budgétaires et pratiques. Avec 4 parcours STOC sur la réserve, cette absence pèse lourd dans 
le bilan global. 

Au final, seulement 33 parcours ont fourni des données en 2024, certains sur une seule des deux 
sessions annuelles. [ΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎΣ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ нлнп Ŝƴ ǾǳŜ 
ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 2012-нлноΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΦ [ΩŜŦŦŜǘ ǎΩŜƴ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ 
fortement Ŝǘ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎŀƛǎƛŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ 
automatisme, malgré les rappels au début et à la fin de chaque session. 

Nous devons insister une fois de plus sur le préjudice que représentent les données non 
transmises ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǉǳƛ ǇŃǘƛǘ 
de ces lacunes, en dépit des efforts de la majorité des participants.  

Depuis 2012, ce sont au total 58 parcours qui ont fourni des données au moins une année. 

  

Figure 2 : Evolution du nombre de parcours réalisés par année. 
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III. 2. Répartition géographique 

[Ŝǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ǇƻǳǊǾǳŜ Ře routes et de 
pistes, rendent impossible un tirage aléatoire des parcours STOC. Ceux-ci sont donc définis librement 
par les observateurs qui les prennent en charge, avec l'aide éventuelle du coordinateur du programme 
pour répondre aux objectifs de représentativité des habitats et pour s'assurer que le nouveau parcours 
n'interfère pas avec un parcours déjà existant. 

Les 58 parcours se répartissent sur l'ensemble de la Guyane, avec une concentration naturelle 
sur la bande littorale, en particulier dans la région de Cayenne s.l. Cette concentration s'explique 
aisément par celle des observateurs. Pour autant, l'est et l'ouest ne sont pas oubliés, avec des parcours 
dans la région de Saint-Laurent-du-Maroni et dans la région de Saint-Georges. De plus, l'intérieur de la 
Guyane est couvert grâce à l'implication des réserves naturelles de la Trinité et des Nouragues et à 
celle du Parc Amazonien de Guyane, celui-ci disposant de parcours STOC à Camopi, Saül, Papaïchton, 
Maripasoula ainsi que sur le haut Maroni et le haut Oyapock jusqu'à Trois-Sauts (figure 3). 

La répartition des parcours STOC sur le territoire guyanais montre donc encore des lacunes, y 
compris sur la plaine littorale dans des secteurs où les observateurs sont peu nombreux (comme à 
Sinnamary, Iracoubo et Mana). Néanmoins, la dispersion des points sur l'ensemble du territoire est un 
élément positif car il permettra à terme de prendre en considération d'éventuelles différences 
régionales dans les variations d'abondance des espèces.  

 

III.3. Le réseau STOC-EPS et les espaces naturels protégés 

Il est important que le programme STOC prenne en compte des sites bénéficiant d'une gestion 
particulière, si l'on veut pouvoir mesurer à terme l'effet de cette gestion sur l'avifaune. Actuellement, 
ces parcours sont encore trop peu nombreux pour atteindre cet objectif. Les données issues des 
espaces protégés ǎŜǊǾƛǊƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŞƳƻƛƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ 
dans les zones non préservées. Si le STOC ne permet pas de mesurer les effets de la gŜǎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
ŘΩǳƴ ǎƛǘŜΣ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ sont donc essentielles pour le STOC dans son ensembleΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ ǊŀǇǇŜƭŞ ǳƴ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ tŀǘǊƛbŀǘ Řǳ aǳǎŞǳƳ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ /{wtb ŘŜ DǳȅŀƴŜ 
le 12 décembre 2024. Un calcul effectué pour le rapport précédent (Claessens & Durieux 2025) avait 
montré que les données issues des espaces protégés avaient permis de calculer les tendances de 10 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ όǎƻƛǘ нл ҈ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŀōƭŜǎύΣ ŎŜ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ de ces espaces 
protégés pour le STOC en Guyane. 

43 % des parcours STOC (25 sur 58) se situent au sein des espaces protégés, dont 22 sont répartis 
à égalité entre le Parc Amazonien de Guyane et les réserves naturelles (figure 3, figure 4). Tous les 
parcours du Parc Amazonien de Guyane se situent toutefois dans la zone de libre adhésion, où la 
protection est relative. Le STOC se développe dans les espaces protégés à la faveur de conventions 
avec le GEPOG afin de garantir l'engagement à long terme des structures gestionnaires dans ce 
programme. Le STOC-EPS a ainsi été inclus dans les plans de gestion actualisés des réserves au titre 
des suivis scientifiques menés sur ces sites. La Réserve naturelle de la Trinité a été la première à 
s'engager dans le programme STOC dès 2012.  
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Certaines réserves et le Parc Amazonien de Guyane ont choisi de former leurs agents au 
protocole STOC-EPS avec l'aide du GEPOG afin de les impliquer dans le suivi de l'avifaune de leur 
territoire. D'autres (RN de l'Amana, du Mont Grand Matoury, de la Trinité) ont ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ préféré 
faire intervenir un prestataire externe pour réaliser les comptages à titre professionnel, évitant une 
formation longue Ŝǘ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴŜ pour leurs agents qui peuvent ainsi se consacrer à d'autres 
missions. 

 

 

Figure 3 : Répartition des parcours STOC-EPS (2012-2024). 
En rouge : parcours situé en tout ou partie dans un espace protégé.  

En blanc Υ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎƛǘǳŞ ƘƻǊǎ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞΦ 
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III. 4. Habitats 

Les habitats autour de chaque point sont décrits selon une typologie adaptée. Sur les 58 
parcours STOC réalisés entre 2012 et 2024, 53 ont fait l'objet d'une description des habitats. Pour 
simplifier, seul l'habitat principal de chaque point est pris en compte dans les analyses, même lorsqu'un 
habitat secondaire a été décrit. Les 530 points de relevés se distribuent donc pour moitié en milieu 
boisé ; viennent ensuite les milieux bâtis avec 18 % des points, puis les milieux ouverts et les milieux 
mixtes à égalité (15 %) (figure 5 A). 

Bien que ces proportions ne reflètent pas parfaitement celles des habitats guyanais, elle est tout 
à fait satisfaisante pour notre propos. En effet, tout en accordant une part prépondérante aux milieux 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ŘƻƳƛƴŜƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜΣ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ Ǌeprésentation des 
milieux ouverts, mixtes ou bâtis, qui sont majoritaires sur la plaine littorale où se situent les principaux 
enjeux de conservation à court terme. ¦ƴ ǎǘǊƛŎǘ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 
la Guyane ne leur aurait lŀƛǎǎŞ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƴŦƛƳŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊŜƭŜǾŞǎ {¢h/Φ 

En regardant de plus près (figure 5 B), on constate que 70 % des points en milieux boisés se 
trouvent en forêt primaire et 30 % en forêt secondaire ou littorale. Les points en milieux ouverts sont 
principalement dans des milieux artificialisés (pelouses, prairies, cultures) malgré un effort particulier 
pour augmenter le nombre de points en savanes naturelles, encore trop faible. 

 

Figure 5 : Distribution des points par habitats (N = 530).  
A : grands types d'habitats ; B : habitats détaillés. 
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Figure 4 : Répartition des parcours STOC par rapport aux espaces naturels protégés. 
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IV. Résultats  
 

L'analyse porte sur les données provenant de 58 parcours ayant bénéficié de 1 à 12 années de 
suivi, entre 2012 et 2024. Cela représente 79 347 données pour un total de 134 087 oiseaux comptés, 
appartenant à 481 espèces. Les relevés de 2024 ont apporté 6286 données (en excluant les oiseaux 
indéterminés). 

 

IV. 1. Niveau de réalisation des relevés 

Le nombre de sessions de relevés varie selon les parcours, en fonction de la date de création du 
parcours maƛǎ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛŘǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ /ƘŀǉǳŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŧŀƛǘ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ н ǊŜƭŜǾŞǎ ǇŀǊ ŀƴΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ {¢h/ ŀȅŀƴǘ ŘŞōǳǘŞ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмнΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ŝǳ ǉǳΩǳƴŜ 
seule session cette année-là, soit un total de 25 sessions de 2012 à 2024. Un seul des 58 parcours actifs 
a bénéficié de 25 sessions de relevés (figure 6). En moyenne, un parcours a bénéficié de 15 sessions. 

Plus important, 54 ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƻƴǘ Ŝǳ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ ǊŜƭŜǾŞǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire ont 
bénéficié des 2 sessions annuelles. Seulement 2 parcours possèdent ainsi 11 années complètes de 
données (2013-2023), 21 parcours ont eu 9 ou 10 années complètes de données, tandis que 10 
ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƴΩƻƴǘ bénéficié que de 1 à 3 années complètes de relevés (figure 7). En moyenne, un parcours 
a bénéficié de 7 années complètes de relevés. Nous verrons plus loin que ce paramètre a son 
importance pour l'analyse des tendances. 

 

 
Figure 6 : Nombre de sessions par parcours (2012-2024). 
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Figure 7 : Nombre ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ ǇŀǊ parcours (2012-2024). 

 

Tous les parcours, sauf un, ont subi au moins une interruption dans la réalisation des relevés 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǳǊ ŎǊŞŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭΩƛƴŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŘŜ 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΣ ǳƴŜ ƳŞǘŞƻ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ ƻǳ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎultés pratiques. Le nombre de parcours réalisés a 
ainsi diminué 9 fois entre 2012 et 2023 (figure 8). La première session de 2020 avait été fortement 
perturbée par le confinement lié à la pandémie de Covid-19 Υ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƴΩavaient pas 
pu être suivis pour cette session. !ƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ ƭŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊΣ ƭΩŀƴƴŞŜ 
нлнп Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎΦ 

 

 

Figure 8 : Evolution du nombre de parcours STOC par session, de 2012 à 2024. 
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9ƴŦƛƴΣ ŘŜǊƴƛŜǊ ŦŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ƛƳǇŀŎǘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳ 
coordinateur avec plusieurs mois voire plusieurs années de retard. Un gros effort avait été fait ƭΩŀƴƴŞŜ 
dernière en prévision des analyses présentées dans le rapport précédent pour obtenir les données 
manquantes, ce qui avait permis de combler une bonne partie des lacunes. Le même ŜŦŦƻǊǘ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ 
été fait cette année, ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǊŜƭŜǾŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜǎǎƛƻƴǎ ƳŀƴǉǳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇŜƭ 
(figure 9). On voƛǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ Ŝƴ нлнп ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ 
non réalisés.  

 

Figure 9 : Proportion de parcours non réalisés par session, de 2012 à 2024. 

 

IV. 2. Fréquence et abondance des espèces 

Un total de 81 883 données ont été collectées dans le cadre du STOC-EPS de 2012 à 2024. Une 
fois écartés les oiseaux non identifiés spécifiquement, il reste 79 347 données, qui concernent 481 
espèces. La distribution des fréquences est typique des avifaunes tropicales, avec quelques espèces 
dominantes et une grande majorité d'espèces "rares" (figure 10). Les 38 premières espèces 
représentent 50 % des contacts, et 95 espèces totalisent 75 % des contacts (figure 11), tandis que 131 
espèces ont été contactées moins de 10 fois. 

Les deux espèces dominantes dans les données STOC, le Tyran quiquivi (Pitangus sulphuratus) 
et le Tangara à bec d'argent (Ramphocelus carbo), sont représentées chacune par plus de 2600 
contacts dans les relevés STOC et plus de 6000 individus comptés. Huit autres espèces peuvent être 
qualifiées de sub-dominantes, avec plus de 1400 contacts chacune et pour les 3 premières, plus de 
3800 individus comptés : Tangara des palmiers (Thraupis palmarum), Merle leucomèle (Turdus 
leucomelas), Piauhau hurleur (Lipaugus vociderans), Troglodyte familier (Troglodytes aedon), Tangara 
évêque (Thraupis episcopus), Elénie à ventre jaune (Elaenia flavogaster), Tyran de Cayenne 
(Myiozetetes cayanensis) et Colombe à front gris (Leptotila rufaxilla). Ce palmarès évolue peu par 
rapport à 2023 mais le Pigeon plombé est relégué en 12ème position. Notons que ce classement ne 
contient plus que 2 espèces forestières (Piauhau hurleur, Colombe à front gris), toutes les autres étant 
généralistes ou liées aux milieux semi-ouverts ou urbanisés. 
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Figure 10 : Diagramme des fréquences spécifiques (nombre de contacts, 2012-2024). 

 

 

 

Figure 11 : Contribution des espèces dans le nombre total de contacts (2012-2024). 

0

500

1000

1500

2000

2500

3000

3500

T
y
ra

n
 q

u
iq

u
iv

i

T
ro

g
lo

d
yt

e
 f
a

m
ili

e
r

T
y
ra

n
 p

ir
a

te

P
ig

e
o
n
 r

o
u
s
se

t

A
la

p
i 
à

 t
ê
te

 n
o
ir
e

C
a

c
iq

u
e
 v

e
rt

A
m

a
z
o
n

e
 a

o
u
ro

u

C
a

c
iq

u
e
 c

u
l-
ja

u
n
e

A
la

p
i 
ca

ri
llo

n
n
e
u
r

A
tt

ila
 c

a
n
n
e

lle

T
o
d
ir

o
s
tr

e
 t
a

c
h
e

té

A
ri

a
n
e
 d

e
 L

in
n
é

A
la

p
i 
à

 c
ra

va
te

 n
o

ir
e

T
o
d
ir

o
s
tr

e
 f

a
m

ili
e
r

G
ri
m

p
a

r 
ta

la
p
io

t

G
o
b
e

m
o
u
ch

e
ro

n
 t
ro

p
ic

a
l

P
ig

e
o
n
 v

in
e
u

x

G
ri
m

p
a

r 
b
e
c
-e

n
-c

o
in

G
ra

lla
ir
e

 t
a

ch
e
té

e

T
in

a
m

o
u
 v

a
ri

é

M
o

tm
o
t 
h
o
u

to
u
c

S
m

a
ra

g
d
a

n
 o

re
ill

a
rd

V
ir

é
o
n
 f

a
rd

é

S
a
lt
a

to
r 

a
rd

o
is

é

P
ig

e
o
n
 b

is
e
t 
d
o
m

e
s
tiq

u
e

M
e

rl
e

 c
a

c
a

o

C
a

rd
in

a
l f

la
ve

rt

G
ra

n
d
 T

a
rd

iv
o

le

G
ri
m

p
a

r 
fla

m
b
é

Ib
is

 v
e
rt

M
a

n
a

k
in

 m
in

u
s
c
u
le

T
y
ra

n
n
e

a
u
 j
a

u
n
e
-o

liv
e

G
ra

n
d
 T

in
a

m
o

u

C
o

n
u
re

 v
e
rs

ic
o
lo

re

T
é

té
m

a
 c

o
lm

a

T
o
d
ir

o
s
tr

e
 à

 f
ro

n
t 
g

ri
s

C
o

lo
m

b
e
 r

o
u
vi

o
le

tt
e

V
a

c
h
e
r 

g
é

a
n
t

É
v
ê
q
u
e

 d
e

 R
o
th

s
ch

ild

P
ic

 à
 c

ra
va

te
 n

o
ir
e

T
a

n
g

a
ra

 à
 c

rê
te

 f
a

u
ve

O
ri
o
le

 à
 é

p
a

u
le

tt
e

s

P
a

ru
lin

e
 d

e
s
 m

a
n

g
ro

ve
s

U
ru

b
u
 à

 t
ê
te

 r
o

u
g

e

F
o
u
rm

ili
e
r 

ta
ch

e
té

B
a

ta
ra

 d
'A

m
a

z
o
n
ie

R
â

le
 o

ce
llé

A
ra

 r
o
u
g

e
 (

m
a

c
a

o
)

T
ro

g
o
n
 r

o
sa

lb
a

C
a

rn
if
e
x
 à

 g
o
rg

e
 c

e
n
d
ré

e

H
ir
o
n
d
e

lle
 t
a

p
è
re

F
o
u
rm

ili
e
r 

m
a
n

ik
u
p

A
la

p
i 
p
o
n
c
tu

é

B
ru

a
n

t 
ch

in
g

o
lo

B
e
c
-e

n
-c

ro
c
 (

M
ila

n
) 

d
e

 C
a

ye
n

n
e

T
y
ra

n
 r

o
u
g

e
q
u
e

u
e

P
ic

 à
 c

h
e

vr
o
n
 d

'o
r

R
â

le
 g

rê
le

T
y
ra

n
 à

 g
o

rg
e
 r

a
yé

e

H
o
cc

o
 a

le
c
to

r

R
â

le
 d

e
 C

a
ye

n
n
e

T
a

n
g

a
ra

 é
m

e
ra

u
d
e

G
ri
m

p
a

r 
b
a

rr
é

G
ri
s
in

 s
p

o
d
io

p
til

e

G
ri
m

p
a

r 
à

 lo
n
g

u
e

 q
u

e
u
e

B
u
s
e
 à

 t
ê
te

 b
la

n
ch

e

P
ia

ye
 à

 v
e
n

tr
e
 n

o
ir

T
a

n
g

a
ra

 à
 c

a
m

a
il

T
a

lè
v
e
 v

io
la

cé
e

C
a

lli
st

e
 v

a
ri

é

A
ra

 b
le

u

T
y
ra

n
 a

u
d
a

c
ie

u
x

C
o

n
o
p
o
p
h
a

g
e

 à
 o

re
ill

e
s
 b

la
n
c
h
e
s

H
ir
o
n
d
e

lle
 à

 c
e
in

tu
re

 b
la

n
c
h
e

A
ig

le
 o

rn
é

G
ra

n
d
 I

b
ija

u

B
é
c
a

ss
e

a
u
 s

e
m

ip
a

lm
é

T
y
ra

n
 d

e
s 

s
a

va
n
e

s

C
a

rd
in

a
l é

ry
th

ro
m

è
le

S
a
p

h
ir
 à

 g
o
rg

e
 r

o
u
s
s
e

C
a

lli
st

e
 r

o
u
ve

rd
in

P
e
ti
t 
C

h
e
v
a

lie
r

B
u
s
a
rd

 d
e

 B
u
ff
o
n

C
o

tin
g

u
le

 b
ru

n

H
é
ro

n
 c

o
c
o
i

T
a

n
g

a
ra

 à
 é

p
a
u

le
tt

e
s
 b

la
n
c
h
e

s

C
a

lli
st

e
 s

ya
c
o
u

E
n
g

o
u
le

ve
n
t 

m
in

im
e

P
lu

vi
e
r 

a
rg

e
n
té

A
ig

le
 n

o
ir

 e
t 
b
la

n
c

C
o

n
ir
o
s
tr

e
 c

u
l-
ro

u
x

É
p
e

rv
ie

r 
b

ic
o
lo

re

H
a

rp
ie

 f
é
ro

c
e

P
a

ru
lin

e
 à

 j
o
u
e

s
 n

o
ir
e

s

S
a
v
a

co
u

 h
u

p
p
é

T
a

n
g

a
ra

 à
 d

o
s
 j
a

u
n
e

T
y
ra

n
 t
a

c
h
e
té

Espèces dominantes 

Espèces sub-dominantes 

t
Ǌ
ƻ
Ǉ
ƻ
Ǌ
ǘ
ƛ
ƻ
ƴ
 
Ř
Ω
ƻ
ō
ǎ
Ŝ
Ǌ
Ǿ
ŀ
ǘ
ƛ
ƻ
ƴ
ǎ
 
Ŏ
ǳ
Ƴ
ǳ
ƭ
ŀ
ǘ
ƛ
Ǿ
Ŝ

 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ 



STOC-EPS Guyane, bilan 2012-2024 

 

15 
 

 

IV. 3. CŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ et catégories de tendances 

Les dénombrements ponctuels réalisés par les participants au STOC-EPS permettent de calculer 
ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ bƻǳǎ ǊŜƴǾƻȅƻƴǎ ŀǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ό/ƭŀŜǎǎŜƴǎ ϧ 
5ǳǊŜǳȄ нлнрύ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΦ 

Le taux de croissance de ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ et son intervalle de confiance vont déterminer la 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Sept catégories de tendances sont distinguées, selon le critère A.2 
ŘŜ ƭΩUICN ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ listes rouges des espèces menacées (IUCN 2025). Ces catégories 
sont illustrées par la figure 12. tƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞe comme « Vulnérable » selon 
ƭΩUI/bΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩǳƴ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ол҈ ǎǳǊ мл ŀƴǎ ǎƻƛǘ ŘŞǘŜŎǘŞΦ ¦ƴ ǘŜƭ ŘŞŎƭƛƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ 
croissance de 0,964. Sur le même principe, une augmentation de 30% en 10 ans correspond à un taux 
de croissance de 1,026. De plus, une tendance temporelle avec une p-value supérieure au seuil de 0,05 
sera systématiquement considérée comme incertaine. Ainsi, toute tendance autre que « Incertaine » 
ou « Stable » décrit ǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ significative au cours des années.  

bƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƛŎƛ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ Ƴŀƛǎ ƭa routine 
ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŦƻǳǊƴƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜs résultats seƭƻƴ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9.// (European Bird Census Council) 
qui coordonne les programmes de suivis nationaux au niveau européen et qui ne retient que 6 
catégoriesΣ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƛƳǇŀǎǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ζ augmentation modérée à forte » et « déclin 
modéré à fort ». [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘŜ ƭΩ9.// ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ceux ŘŜ ƭΩ¦L/bΦ 

Les tendances calculées portent sur la période 2013-2024. Comme précédemment, nous avons 
ŞŎŀǊǘŞ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŀŎǘƛŦǎ ƭƻǊǎ Řǳ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ Řu programme. 
Ce sont donc 78 765 données sur 12 ans qui ont été utilisées. 

Lŀ ǊƻǳǘƛƴŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ utilisée est la même ǉǳΩŜƴ нлноΦ  

 

 

 

Figure 12 Υ /ŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜǎ ŘŞŎǊƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊƻǳǘƛƴŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ,  
ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦L/b. 
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IV. 4. Tendances spécifiques 

Sur les 481 espèces contactées lors des relevés STOC, 170 ont rempli les conditions pour que 
leur tendance soit calculée. En 2024, les tendances de 59 espèces sont significatives (i.e le calcul de 
ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŞΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ Ŝǘ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
incertaine). Elles étaient 47 en 2023. Sur ces 59 espèces, 23 sont en augmentation, 23 sont en déclin, 
et 13 sont stables (tableau 1). tŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нлноΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎǘŀōƭŜǎ ǎΩŀŎŎǊƻƛǘ 
sŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƻǳ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŞǾƻƭǳŜ ǇŜǳ όtableau 2, 
figure 13). 

Comme précédemment, les tendances calculées frappent par leur ampleur. De telles variations 
ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻǳǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ 
crédibles. Seules des espèces invasives peuvent présenter dans la nature des taux de croissance aussi 
ŦƻǊǘǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƭƛƴǎ ŀǳǎǎƛ ǇǊƻƴƻƴŎŞǎΦ [Ŝǎ ƻƛǎŜŀǳȄ communs 
guyanais analysés ƛŎƛ ƴŜ ǎƻƴǘ ƴƛ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀǎΣ ƴƛ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜΦ bƻǳǎ ǊŜǾŜƴƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ όŎƘŀǇΦ L±Φ 6) sur 
les facteurs de biais pouvant expliquer de telles valeurs. 

Les courbes des 59 tendances spécifiques sont présentées en annexe. 

 

Tableau 1 : Espèces présentant une tendance significative sur la période 2013-2024. 
 

Espèce Nom scientifique Variation Min Max Tendance (UICN) 

Amazone aourou Amazona amazonica +2910.5% +1516.8% +5505.7% Augmentation forte 

Conure cuivrée Eupsittula pertinax +1108.8% +518.2% +2263.6% Augmentation forte 

Pione à tête bleue Pionus menstruus +783.7% +389.6% +1494.9% Augmentation forte 

Pigeon rousset Patagioenas cayennensis +352.8% +238.2% +506.3% Augmentation forte 

Urubu noir Coragyps atratus +254% +75.1% +615.7% Augmentation forte 

Todirostre familier Todirostrum cinereum +176.2% +83.5% +315.7% Augmentation forte 

Ariane de Linné Chionomesa fimbriata +147.7% +63.3% +275.9% Augmentation forte 

Grimpar talapiot Dendroplex picus +139.4% +59.3% +259.7% Augmentation forte 

Batara huppé Sakesphorus canadensis +124.1% +62.2% +209.7% Augmentation forte 

Cacique huppé Psarocolius decumanus +120.8% +52.5% +219.5% Augmentation forte 

Cacique vert Psarocolius viridis +102.8% +51.1% +172.2% Augmentation forte 

Troglodyte à face pâle Cantorchilus leucotis +85.5% +41% +144.1% Augmentation forte 

Merle leucomèle Turdus leucomelas +76.7% +51.8% +105.7% Augmentation forte 

Moqueur des savanes Mimus gilvus +91.9% +28.7% +186.3% Augmentation modérée à forte 

Tyran de Cayenne Myiozetetes cayanensis +67% +33.7% +108.6% Augmentation modérée à forte 

Râle kiolo Anurolimnas viridis +66% +17.3% +135% Augmentation modérée à forte 

Jacamar vert Galbula galbula +64.3% +9.3% +146.8% Augmentation modérée à forte 

Tyranneau passegris Camptostoma obsoletum +61.5% +15.7% +125.5% Augmentation modérée à forte 

Alapi de Buffon Myrmophylax atrothorax +58.8% +6.2% +137.4% Augmentation modérée à forte 

Troglodyte familier Troglodytes aedon +55.4% +32.3% +82.6% Augmentation modérée à forte 

Tangara à bec d'argent Ramphocelus carbo +41.5% +21.3% +65.1% Augmentation modérée à forte 

Tyran quiquivi Pitangus sulphuratus +40.7% +26.7% +56.2% Augmentation modérée à forte 

Tangara des palmiers Thraupis palmarum +30.4% +7% +58.8% Augmentation modérée 

Toucan ariel Ramphastos vitellinus +3.1% -23.1% +38.2% Stable 

Colombe à front gris Leptotila rufaxilla +2.2% -16.9% +25.6% Stable 

Tyran pirate Legatus leucophaius +2.1% -19.1% +28.9% Stable 

Merle à lunettes Turdus nudigenis -5.1% -25.1% +20.3% Stable 
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Tétéma coq-de-bois Formicarius analis -5.7% -31.8% +30.4% Stable 

Trogon à queue blanche Trogon viridis -5.7% -28.5% +24.3% Stable 

Tyranneau roitelet Tyrannulus elatus -6.3% -27.8% +21.7% Stable 

Batara souris Thamnophilus murinus -8.4% -35.4% +29.8% Stable 

Tangara évêque Thraupis episcopus -8.6% -26.1% +13% Stable 

Hirondelle chalybée Progne chalybea -8.7% -32.3% +23.2% Stable 

Élénie à ventre jaune Elaenia flavogaster -9.4% -25% +9.4% Stable 

Piauhau hurleur Lipaugus vociferans -10.3% -21.5% +2.5% Stable 

Alapi à tête noire Percnostola rufifrons -11.4% -31.4% +14.6% Stable 

Batara rayé Thamnophilus doliatus -21% -37.4% -0.3% Déclin modéré 

Pigeon plombé Patagioenas plumbea -23.8% -39.1% -4.8% Déclin modéré 

Élénie de Gaimard Myiopagis gaimardii -30.2% -50.6% -1.5% Déclin modéré 

Jacarini noir Volatinia jacarina -35.2% -51.1% -14.1% Déclin modéré 

Grallaire grand-beffroi Myrmothera campanisona -37.2% -53.2% -15.6% Déclin modéré à fort 

Buse à gros bec Rupornis magnirostris -40% -58.5% -13.2% Déclin modéré à fort 

Tinamou cendré Crypturellus cinereus -43% -63.2% -11.5% Déclin modéré à fort 

Viréon fardé Pachysylvia muscicapina -43.7% -67.2% -3.5% Déclin modéré à fort 

Gobemoucheron tropical Polioptila plumbea -47% -65.1% -19.4% Déclin modéré à fort 

Troglodyte coraya Pheugopedius coraya -49.3% -65.2% -26.1% Déclin modéré à fort 

Tyranneau à miroir Tolmomyias assimilis -54.7% -74.7% -18.8% Déclin modéré à fort 

Tyran grisâtre Rhytipterna simplex -55.7% -73.1% -27.1% Déclin modéré à fort 

Toucanet koulik Selenidera piperivora -58.8% -76.6% -27.3% Déclin modéré à fort 

Todirostre zostérops Hemitriccus zosterops -65% -81% -35.3% Déclin modéré à fort 

Colombe de Verreaux Leptotila verreauxi -60.4% -71.3% -45.4% Déclin fort 

Batara cendré Thamnomanes caesius -61% -76.3% -35.9% Déclin fort 

Viréon à tête cendrée Hylophilus pectoralis -62.9% -75.5% -43.6% Déclin fort 

Grisin ardoisé Cercomacra cinerascens -65% -74.1% -52.7% Déclin fort 

Grisin sombre Cercomacroides tyrannina -66.3% -81.4% -38.9% Déclin fort 

Colombe à queue noire Columbina passerina -68.8% -81% -48.6% Déclin fort 

Tyran de Pelzeln Conopias parvus -69.2% -81.7% -48.2% Déclin fort 

Grisin givré Herpsilochmus sticturus -81.6% -90.6% -64.1% Déclin fort 

Martinet polioure Chaetura brachyura -88% -94% -76.2% Déclin fort 

 

Tableau 2 : Tendances significatives. 
 

Tendance 2024 2023 
(Claessens & Durieux 2025) 

Augmentation 23 22 
Stable 13 4 
En déclin 23 21 

Total 59 47 
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Figure 13 : Distribution des espèces dans les différentes catégories de tendance (2013-2024). 

 

 

Le Jacamar vert (Galbula galbula) fait partie des espèces en augmentation modérée à forte  
sur la période 2013-2024 © M. Yufon 
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Espèces gardant la même catégorie de tendance 

Entre les tendances calculées en 2024 et celles calculées en 2023, 43 espèces sur 47 ont conservé 
la même catégorie de tendances, dont 20 en augmentation, 4 stables et 19 en déclin. 

 

Espèce Catégorie Tendance IC Catégorie Tendance IC

Alapi de Buffon Augmentation 58.80% [ +6.2% ; +137.4% ] Augmentation 73.30% [ +14.9% ; +161.4% ]

Amazone aourou Augmentation 2910.50% [ +1516.8% ; +5505.7% ]Augmentation 1503.80% [ +728.8% ; +3003.6% ]

Ariane de Linné Augmentation 147.70% [ +63.3% ; +275.9% ] Augmentation 74.60% [ +11.5% ; +173.5% ]

Batara cendré Déclin -61% [ -76.3% ; -35.9% ] Déclin -53.80% [ -71.1% ; -26.2% ]

Batara huppé Augmentation 124.10% [ +62.2% ; +209.7% ] Augmentation 117.30% [ +54.9% ; +204.7% ]

Buse à gros bec Déclin -40% [ -58.5% ; -13.2% ] Déclin -35.70% [ -55.9% ; -6.3% ]

Cacique huppé Augmentation 120.80% [ +52.5% ; +219.5% ] Augmentation 87.90% [ +27.3% ; +177.5% ]

Cacique vert Augmentation 102.80% [ +51.1% ; +172.2% ] Augmentation 105% [ +55.9% ; +169.7% ]

Colombe de Verreaux Déclin -60.40% [ -71.3% ; -45.4% ] Déclin -62.70% [ -73.1% ; -48.3% ]

Colombe à queue noire Déclin -68.80% [ -81% ; -48.6% ] Déclin -67.90% [ -81% ; -45.8% ]

Conure cuivrée Augmentation 1108.80% [ +518.2% ; +2263.6% ]Augmentation 1135.60% [ +525.5% ; +2341% ]

Gobemoucheron tropical Déclin -47% [ -65.1% ; -19.4% ] Déclin -42.30% [ -61.9% ; -12.6% ]

Grallaire grand-beffroi Déclin -37.20% [ -53.2% ; -15.6% ] Déclin -34.30% [ -50.4% ; -13.1% ]

Grimpar talapiot Augmentation 139.40% [ +59.3% ; +259.7% ] Augmentation 128.10% [ +49.2% ; +248.8% ]

Grisin ardoisé Déclin -65% [ -74.1% ; -52.7% ] Déclin -69.30% [ -77.4% ; -58.4% ]

Grisin givré Déclin -81.60% [ -90.6% ; -64.1% ] Déclin -78.10% [ -88.2% ; -59.3% ]

Grisin sombre Déclin -66.30% [ -81.4% ; -38.9% ] Déclin -59.90% [ -77.9% ; -27.2% ]

Jacamar vert Augmentation 64.30% [ +9.3% ; +146.8% ] Augmentation 85% [ +20.7% ; +183.6% ]

Jacarini noir Déclin -35.20% [ -51.1% ; -14.1% ] Déclin -46.70% [ -60% ; -28.8% ]

Martinet polioure Déclin -88% [ -94% ; -76.2% ] Déclin -90% [ -95.2% ; -79.4% ]

Merle leucomèle Augmentation 76.70% [ +51.8% ; +105.7% ] Augmentation 65.60% [ +41.3% ; +94.1% ]

Merle à lunettes Stable -5.10% [ -25.1% ; +20.3% ] Stable -7.40% [ -27.8% ; +18.8% ]

Moqueur des savanes Augmentation 91.90% [ +28.7% ; +186.3% ] Augmentation 66.70% [ +9.7% ; +153.5% ]

Piauhau hurleur Stable -10.30% [ -21.5% ; +2.5% ] Stable -11.50% [ -22.2% ; +0.7% ]

Pigeon rousset Augmentation +352.8% [ +238.2% ; +506.3% ]Augmentation +292.1% [ +191.1% ; +428.1% ]

Pione à tête bleue Augmentation +783.7% [ +389.6% ; +1494.9% ]Augmentation +434.6% [ +197.2% ; +861.5% ]

Tangara des palmiers Augmentation +30.4% [ +7% ; +58.8% ] Augmentation +27.1% [ +3.7% ; +55.9% ]

¢ŀƴƎŀǊŀ Ł ōŜŎ ŘΩŀǊƎŜƴǘAugmentation +41.5% [ +21.3% ; +65.1% ] Augmentation +41.2% [ +20.7% ; +65.2% ]

Tangara évêque Stable -8.6% [ -26.1% ; +13% ] Stable 0% [ -19.5% ; +24.2% ]

Tinamou cendré Déclin -43% [ -63.2% ; -11.5% ] Déclin -38.2% [ -60.2% ; -4.1% ]

Todirostre familier Augmentation +176.2% [ +83.5% ; +315.7% ] Augmentation +215.2% [ +104.2% ; +386.6% ]

Todirostre zostérops Déclin -65% [ -81% ; -35.3% ] Déclin -59.6% [ -76.9% ; -29.4% ]

Toucanet koulik Déclin -58.8% [ -76.6% ; -27.3% ] Déclin -54.9% [ -73.7% ; -22.6% ]

Troglodyte coraya Déclin -49.3% [ -65.2% ; -26.1% ] Déclin -50.5% [ -66.1% ; -27.9% ]

Troglodyte familier Augmentation +55.4% [ +32.3% ; +82.6% ] Augmentation +47.7% [ +24.9% ; +74.7% ]

Troglodyte à face pâle Augmentation +85.5% [ +41% ; +144.1% ] Augmentation +61.3% [ +22.3% ; +112.7% ]

Tyran de Cayenne Augmentation +67% [ +33.7% ; +108.6% ] Augmentation +54.6% [ +22.8% ; +94.8% ]

Tyran de Pelzeln Déclin -69.2% [ -81.7% ; -48.2% ] Déclin -61.2% [ -76.6% ; -35.7% ]

Tyran grisâtre Déclin -55.7% [ -73.1% ; -27.1% ] Déclin -51.8% [ -70.4% ; -21.6% ]

Tyran quiquivi Augmentation +40.7% [ +26.7% ; +56.2% ] Augmentation +35.5% [ +21.5% ; +51.1% ]

Tyranneau roitelet Stable -6.3% [ -27.8% ; +21.7% ] Stable -8.6% [ -30.2% ; +19.7% ]

Tyranneau à miroir Déclin -54.7% [ -74.7% ; -18.8% ] Déclin -50.7% [ -71.2% ; -15.6% ]

Viréon à tête cendrée Déclin -62.9% [ -75.5% ; -43.6% ] Déclin -63.9% [ -76.2% ; -45.1% ]

2024 2023
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Espèces changeant de catégorie de tendance 

Une seule espèce change de catégorie entre 2023 et 2024, passant de la tendance en déclin à 
stable. 

 

Nouvelles tendances significatives 

15 nouvelles espèces ont en 2024 une tendance significative : 3 sont en augmentation, 4 sont 
en déclin, et 8 sont stables. 

 

Espèces avec perte de tendance significative 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ о ŜǎǇŝŎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ŝƴ нлнпΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ Ŝƴ ŀǾŀƛŜƴǘ ǳƴŜ 
eƴ нлноΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǳƛǎǎŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ 
ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎƛ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎΩŞŎŀǊǘŜƴǘ ŘŜ 
la tendance précédente. Cela peut élargir les intervalles de confiance ou nuire à la convergence des 
modèles, particulièrement dans des séries relativement courtes (12 ans), où chaque année a un poids 
important. 

 

Espèce Catégorie Tendance IC Catégorie Tendance IC

Élénie à ventre jaune Stable        -9.40% [ -25% ; +9.4% ] Déclin -26.9% [ -40% ; -11% ]

2024 2023

Espèce Catégorie Tendance IC Catégorie Tendance IC

Alapi à tête noire Stable -11.4% [ -31.4% ; +14.6% ] Incertain -11.3% [ -31.3% ; +14.4% ]

Batara rayé Déclin -21% [ -37.4% ; -0.3% ] Incertain -12.3% [ -30.8% ; +11.1% ]

Batara souris Stable -8.4% [ -35.4% ; +29.8% ] Incertain -15.2% [ -39.5% ; +18.8% ]

Colombe à front gris Stable +2.2% [ -16.9% ; +25.6% ] Incertain +8.5% [ -12.1% ; +34% ]

Hirondelle chalybée Stable -8.7% [ -32.3% ; +23.2% ] Incertain -22.4% [ -43.1% ; +5.8% ]

Pigeon plombé Déclin -23.8% [ -39.1% ; -4.8% ] Incertain -16.8% [ -32.8% ; +2.9% ]

Râle kiolo Augmentation +66% [ +17.3% ; +135% ] Incertain +37.8% [ -4.3% ; +98.3% ]

Toucan ariel Stable +3.1% [ -23.1% ; +38.2% ] Incertain -13.8% [ -35.9% ; +15.8% ]

Trogon à queue blanche Stable -5.7% [ -28.5% ; +24.3% ] Incertain +5.4% [ -20% ; +39% ]

Tyran pirate Stable +2.1% [ -19.1% ; +28.9% ] Incertain +9.2% [ -14% ; +38.7% ]

Tyranneau passegris Augmentation +61.5% [ +15.7% ; +125.5% ] Incertain +40.9% [ -0.6% ; +99.6% ]

Tétéma coq-de-bois Stable -5.7% [ -31.8% ; +30.4% ] Incertain +7.4% [ -20.7% ; +45.3% ]

Urubu noir Augmentation +254% [ +75.1% ; +615.7% ] Incertain +48.4% [ -33.8% ; +232.3% ]

Viréon fardé Déclin -43.7% [ -67.2% ; -3.5% ] Incertain -32.1% [ -58.9% ; +12.1% ]

Élénie de Gaimard Déclin -30.2% [ -50.6% ; -1.5% ] Incertain -24.3% [ -46.4% ; +7% ]

2024 2023

Espèce Catégorie Tendance IC Catégorie Tendance IC

Attila cannelle Incertain 28% [ -10.1% ; +82.2% ] Augmentation +49.6% [ +3.9% ; +115.6% ]

Grisin de Cayenne Non convergence Augmentation +114% [ +43.2% ; +219.6% ]

Tinamou varié Incertain -38.30% [ -63.2% ; +3.4% ] Déclin -38.3% [ -62% ; -0.1% ]

2024 2023
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IV. 5. Tendances des ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ  

Au-delà des tendances spécifiques, il est intéressant de se pencher sur les facteurs possibles de 
ŎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ 
voisines ou de rechercher des traits communs aux espèces montrant des tendances similaires.  

La méthode la plus simple consiste à regrouper les espèces par affinités écologiques et à analyser 
Ŝǘ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ 
Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘropolitaine (Jiguet 
et al. 2011, Fontaine et al. 2020).  

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘŜƴǘŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŀƴŀƭȅǎŜΣ Ŝƴ ǊŜǘŜƴŀƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ о ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀŦƛƴ de 
ǎƛƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭŜǳǊ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ : 

¶ Espèces liées au massif forestier de ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ :  
Cacique vert, Toucan ariel, Colombe à front gris, Tétéma coq-de-bois, Trogon à queue blanche, 
Batara souris, Piauhau hurleur, Alapi à tête noire, Pigeon plombé, Grallaire grand-beffroi, 
Viréon fardé, Troglodyte coraya, Tyranneau à miroir, Tyran grisâtre, Toucanet koulik, Batara 
cendré, Todirostre zostérops, Grisin ardoisé, Tyran de Pelzeln, Grisin givré 

¶ Espèces associées aux milieux ouverts ou semi-ouverts du littoral (incluant les milieux 
anthropisés) :  

Todirostre familier, Ariane de Linné, Grimpar talapiot, Batara huppé, Cacique huppé, Moqueur 
des savanes, Troglodyte à face pâle, Merle leucomèle, Tyran de Cayenne, Râle kiolo, Jacamar 
vert, Tyranneau passegris, Alapi de Buffon, Troglodyte familier, Tyran quiquivi, Tyran pirate, 
Merle à lunettes, Élénie à ventre jaune, Batara rayé, Jacarini noir, Buse à gros bec, Tinamou 
cendré, Gobemoucheron tropical, Colombe de Verreaux, Viréon à tête cendrée, Grisin sombre, 
Colombe à queue noire 

¶ Espèces généralistes :  
¢ŀƴƎŀǊŀ Ł ōŜŎ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ ¢ŀƴƎŀǊŀ ŘŜǎ Ǉŀlmiers, Tyranneau roitelet, Tangara évêque, Hirondelle 
chalybée, Élénie de Gaimard, Martinet polioure 

Parmi les tendances spécifiques calculées plus haut, on peut déjà constater que (tableau 3) : 

- Parmi les 22 espèces en augmentation, seulement 2 sont des eǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
Guyane : le Cacique vert et la Pione à tête bleue ; la tendance de cette dernière est par 
ailleurs sujette à caution en raison de son comportement grégaire et mobile. Toutes les 
autres ont une répartition principalement littorale et sont associées aux milieux ouverts ou 
semi-ouverts ; 

- Parmi les espèces en déclin, au contraire, la moitié sont liées au massif forestier de 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 

 

Tableau 3 : Distribution des tendances selon les traits de répartition et ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 
 

Habitat Déclin Augmentation Stable Total 

CƻǊşǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ 12 2 7 21 
Semi-ouvert du littoral 9 18 3 30 
Généraliste 2 3 3 8 

Total 23 23 13 59 
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Les tendances calculées pour ces groupes (figure 14) confirment ces impressions. Seul le groupe 
des espèŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ƴŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŀǳ ŘŞŎƭƛƴ (-38 %) sur la période 
2013-2024. Après avoir fortement décliné, les espèces généralistes semblent remonter la pente, ce qui 
atténue leur tendance négative générale (-26 %). Quant aux espèces associées aux milieux semi-
ouverts du littoral, elles montrent Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ une tendance positive (+11 %), ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ 
après 2014. 

 

 

Figure 14 Υ ¢ŜƴŘŀƴŎŜǎ ŀƎǊŞƎŞŜǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 

 

 

Toucanet koulik (Selenidera piperivora) © S. Uriot 
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IV. 6. Facteurs de biais 

IV. 6. 1. Biais liés aux espèces 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŦƛŀōƭŜǎΣ ŎŜƭŀ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ōƛŀƛǎŞŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƻǳ ŘŜ ǎŀ 
ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎes très grégaires et mobiles comme les perroquets, les 
ƳŀǊǘƛƴŜǘǎ ƻǳ ƭŜǎ ǳǊǳōǳǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŎƻƴǘŀŎǘŞǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜƭŜǾŞ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 
[Ŝǎ ƎǊƻǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀƳŀȊƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ǎƻǊǘƛŜǎ ŘŜ ŘƻǊǘƻƛǊǎ ŀǳ ƭŜǾŜǊ Řǳ ƧƻǳǊΣ ŎƻƠƴŎƛŘŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩƘŜǳǊŜ 
des relevés STOC sur les premiers points de certains parcours Τ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 
ŘƻǊǘƻƛǊǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƴǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩƘƻǊŀƛǊŜ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜǎ Ǿƻƭǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘŞƻ 
et de la luminosité : même si le dortoir eǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ǿǳǎ 
ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ р ƳƛƴǳǘŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀƎŜ ǇŜǳǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴ ƧƻǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ aŀǊǘƛƴŜǘ 
polioure, ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƴƻǘŞ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ce qui suffit à fausser la 
tendance.  

Pour les autres espèces, les tendances calculées peuvent être réelles mais amplifiées par la 
détectabilité aléatoire des oiseaux. Le Tyran quiquivi, le Merle leucomèle ou les tangaras, qui sont 
parmi les plus fréquentes dans les relevés STOC, peuvent présenter en milieu urbain ou péri-urbain 
des densités très fortes, sans être toujours détectés ni faciles à dénombrer en raison de leurs fréquents 
déplacements. Il en va de même des espèces qui forment des leks (comme le Piauhau hurleur ou les 
manakins), dans lesquels les effectifs comptés sont souvent imprécis. Les résultats pour toutes ces 
espèces devront donc être interprétés avec prudence. Une analyse basée sur la fréquence de contact, 
plutôt que sur les effectifs, serait peut-être pluǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł 
dénombrer. 

Les motifs de doute vis-à-vis des tendances spécifiques calculées sont résumées dans le 
tableau 4. Ces biais spécifiques sont difficilement contournables. 

 

Tableau 4 : Espèces pour lesquelles la tendance calculée est sujette à caution. 
 

Espèce Nom scientifique Variation Tendance (UICN) Motif de doute 

Amazone aourou Amazona amazonica +2910.5% Augmentation forte Espèce grégaire et mobile, 
dortoirs 

Conure cuivrée Eupsittula pertinax +1108.8% Augmentation forte Espèce grégaire et mobile 

Pione à tête bleue Pionus menstruus +783.7% Augmentation forte Espèce grégaire et mobile 

Urubu noir Coragyps atratus +254% Augmentation forte Espèce grégaire et mobile 

Ariane de Linné Chionomesa fimbriata +147.7% Augmentation forte Identification aléatoire 
(nombreux colibris 
indéterminés) 

Merle leucomèle Turdus leucomelas +76.7% Augmentation forte Fortes densités locales, 
comptage difficile 

Tangara à bec d'argent Ramphocelus carbo +41.5% Augmentation modérée à forte Fortes densités locales, 
comptage difficile 

Tyran quiquivi Pitangus sulphuratus +40.7% Augmentation modérée à forte Fortes densités locales, 
comptage difficile 

Tangara des palmiers Thraupis palmarum +30.4% Augmentation modérée Fortes densités locales, 
comptage difficile 

Toucan ariel Ramphastos vitellinus +3.1% Stable Espèce grégaire et mobile 
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Tangara évêque Thraupis episcopus -8.6% Stable Espèce grégaire et mobile 

Hirondelle chalybée Progne chalybea -8.7% Stable Espèce grégaire et mobile 

Piauhau hurleur Lipaugus vociferans -10.3% Stable Leks, comptage difficile 

Grisin givré Herpsilochmus sticturus -81.6% Déclin fort Risque de confusions  

Martinet polioure Chaetura brachyura -88% Déclin fort Espèce grégaire, très 
mobile, identification 
aléatoire (nombreux 
martinets indéterminés) 

 

 

Conure cuivrée (Eupsittula pertinax) © G. Cantaloube 
 

IV. 6. 2. Biais liés aux parcours 

Le nombre de parcours encore modeste est une autre source de biais, car le poids de chaque 
parcours dans le volume global de données Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘΦ ¢ƻǳǘŜ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜ ƻǳ 
ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎŜ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ǎǳǊ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
associées à ce parcours. Si plusieurs parcours disparaissent en même temps ou au contraire sont créés 
la même année dans le même habitat, la tendance des espèces liées à cet habitat sera impactée. En 
2024, 6 parcours forestiers se sont interrompus (4 dans la réserve naturelle de la Trinité, 2 à Saint-
DŜƻǊƎŜǎύΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘŜ п autres parcours forestiers (à Saint-Georges) les 
années précédentes. Cela a pu influer sur la tendance apparente à la baisse de certaines espèces du 
ƳŀǎǎƛŦ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ  

Le faible nombre de parcours et les biais décrits ci-dessus accentuent lΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ 
ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎΦ 
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IV. 6. 3. Biais liés aux observateurs 

Le turnover des observateurs dans le STOC Guyane soulève la question de la prise en compte de 
la progression de ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝǘ des différences de performance entre les 
participants. Un observateur gagne en compétence avec le temps, ce qui peut se traduire par une 
ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞŜǎ Ŝǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŎƻƳǇǘŞǎΦ Par ailleurs chaque 
observateur possède un niveau de compétence propre. 

[ΩŜŦŦŜǘ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŘƛŦférentes manières. Les analyses ont consisté 
Ł ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜs ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏalcul 
ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘƛƴŜΣ Ǉǳƛǎ Ł ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
Ŝǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ 

¶ /ƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ 

Trois méthodes différentŜǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ 
ont été testées :  

- Ajout de la variable « Observateur » en effet aléatoire dans le modèle ;  
- wŜǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ όǇƻǳǊ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ 

ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜύ ;  
- Combinaison des deux premières méthodes. 

vǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜΣ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘϥŜǎǇŝŎŜǎ 
pour lesquelles une tendance significative peut être estimée, et augmente la variabilité des tendances 
estimées. Cela se traduit par une augmentation du nombre de tendances incertaines et de plus grands 
écarts-types (tableau 5). 

 

Tableau 5 Υ /ƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ  
sur le nombre de tendances calculées. 

 

 

{ƛ ƻƴ ŎƻƳǇŀǊŜ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŜǎǘƛƳŞŜǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ƳŀǊǉǳŞŜ ŜƴǘǊŜ 
les tendances calculées avec les différentes méthodes (figure 15). Seul le modèle avec effet aléatoire 
ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ŜŦŦŜǘ est faible. 
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/Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ 
ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ όǇƭǳǎ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎύΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ 
ǊŞŀƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ individuelle. Le retrait de la première année en 
ǊŜǾŀƴŎƘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳƻƴǘǊŞ ŘΩŜŦŦŜǘ ŎƭŀƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎΣ ǎǳƎƎŞǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ 
ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ǎƻƛǘ ƭƛƳƛǘŞΣ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ǉǳΩǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ŜŦŦŜǘ ζ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ηΦ /Ŝǘ 
apprentissage est justement étudié dans la partie suivante. 

 

Figure 15 Υ ¢ŜƴŘŀƴŎŜǎ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ 
ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ [Ŝǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎƻƴǘ ǊŜƭƛŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ƎǊƛǎΦ [Ŝǎ 

moyennes de chaque méthode sont indiquées par un trait rouge. 

 

¶ tǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ 

On a testé ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ 
dénombrement des individus. hƴ ǎΩŀǘǘŜƴŘ Ł ŎŜ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ǳƴ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞ (nombre 
ŘΩŀƴƴŞŜs de participation au STOC)Σ Ǉƭǳǎ ƛƭ ŘŞǘŜŎǘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ Il peut aussi y avoir un 
effet aléatoire, chaque personne étant plus ou moins efficace dans sa progression. Les modèles utilisés 
sont des GAMM (Generalized Additive Mixed Model), qui permettent de modéliser des relations non 
linéaires tout en tenant compte de différences entre individus. Ils permettent de voir comment 
ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŎƻǊǊƛƎŜŀƴǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ŀ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ 
niveau de performance.  

[Ŝǎ ǘŜǎǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǇƻǎƛǘƛŦ Ŝǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŞǘŜŎǘŞŜ 
(p-value = 2.44e-06), mais les observateurs diffèrent énormément entre eux dans leur niveau moyen 
(p-value < 2.e-16) (figure 16ύΦ Lƭ Ŝƴ Ǿŀ ŘŜ ƳşƳŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴdividus dénombrés pendant les points 
ŘΩŞŎƻǳǘŜ όǇ-value = 7.54e-06), avec là aussi une forte hétérogénéité entre les observateurs (p-value < 
2e-16) (figure 17). 
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Figure 16 : wŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ  
et le nombre ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜƭŜǾŞŜǎ 

 

Figure17 : wŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ  
et le nombre ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŞƴƻƳōǊŞǎ 

 

9ƴ ǊŞǎǳƳŞΣ ŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 
Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ 
ǎƻǳǊŎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴŦƛǊƳŀƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎƻǊǊƛƎŜǊ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎŜǘ ŜŦŦŜǘΦ /Ŝǎ 
résultats confirment que, comme il existe une relation statistiquement nette entre le ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ 
ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǊŜƭŜǾŞǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ 
cette progression dans les modèles pour obtenir des estimations plus fiables des tendances. 

Ainsi, la majorité des parcours au sein du Parc Amazonien de Guyane étaient réalisés les 
premières années par Olivier Claessens dans le cadre de la formation des agents du PAG, avant de leur 
şǘǊŜ ŘŞƭŞƎǳŞǎΦ /Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ŀ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ ŀǳ ŘŞŎƭƛƴ ŀǇǇŀǊŜƴǘ ŘŜǎ 
espèces forestières. Il sera intéressant de tester cette hypothèse dans les futures analyses. 
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V. Retour sur le protocole  

 

!Ŧƛƴ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΣ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ ƻǳ 
ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜƳǇşŎƘŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ météo défavorable, des analyses ont été effectuées 
Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ Ł ƭŀ ƳŀǊƎŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ǎŀƴǎ 
ǇǊŞƧǳŘƛŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀnt et peut être 
rédhibitoire pour certains qui renoncent à participerΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƭŞŀǎ 
météorologiques rendent parfois compliqués les relevés en saison des pluies. Enfin, le programme 
STOC peut représenter un coût non négligeable pour certaines réserves naturelles qui sont tentées de 
réduire leur participation, dans un contexte de réductions budgétaires qui impose des arbitrages dans 
les suivis dans lesquelles elles sont engagées. 

Deux pistes ont été explorées : 

- {ǳǇǇǊƛƳŜǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǊŜƭŜǾŞǎ ŀƴƴǳŜƭǎΣ Ŝƴ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀƴǘ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ǎŝŎƘŜ 
- Réaliser les relevés un an sur deux dans les réserves naturelles 

 

V.1. {ǳǇǇǊƛƳŜǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǊŜƭŜǾŞǎ ŀƴƴǳŜƭǎΣ Ŝƴ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀƴǘ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ǎŝŎƘŜ 

Les tendances spécifiques ont été comparées en ǎǳǇǇǊƛƳŀƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ 
ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŀƴƴǳŜƭǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǊŜƭŜǾŞǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ 
ŘΩŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ : les espèces dont la tendance reste significative ne changent pas 
de catégorie de tendance, même si celle-ci se trouve atténuée. En revanche, cela réduit de manière 
ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŀōƭŜǎΣ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ŘŜ рф Ł он ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƳŀǊǎ ǎŜǳƭΣ ƻǳ оо 
avec le passage de novembre seul (tableau 6). On a donc presque une division par 2 du nombre 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŀōƭŜǎΦ 

 

Tableau 6 Υ LƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇŀǎǎŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎΦ 

 

bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ǉǳ ǘŜǎǘŜǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ƭŜ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜ ƳŀǊǎ Ł ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎŀƛǎƻƴ plus 
favorable sur le plan de la météoΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ {¢h/ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 
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V.2. Effectuer les relevés seulement une année sur deux 

Effectuer les relevés une année sur deux, comme cela est proposé par la Réserve naturelle de la 
Trinité pour des raisons budgétaires, revient à diviser par deux le volume de données. Par conséquent, 
ƭŀ ŘǳǊŞŜ όƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎύ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘΣ ŘƻƴŎ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ 
ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŀōƭŜǎΣ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ : il faudrait 
ŀǘǘŜƴŘǊŜ ŜƴŎƻǊŜ мл ŀƴǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ŀƴŀƭȅǎŀōƭŜǎΦ /ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǊŀǇƛŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎΣ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ƻǇǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜΦ 

Avec 4 parcours STOC réalisés par un ornithologue performant, la Réserve naturelle de la Trinité 
pèse lourd dans le volume global de données. En supposant ǉǳΩŜƭƭŜ soit la seule à adopter cette 
stratégie, cela réduirait néanmoins drastiquement le nombre de données certaines années, et le 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ǉƻǳr lesquelles la tendance pourra être calculée ces années-ƭŁ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜra 
fortement impacté. De plus, les fluctuations interannuelles sont importantes et nécessitent un suivi 
sur le long terme : ici encore, supprimer certaines années imposera de rallonger la durée du suivi pour 
obtenir des tendances fiables.  

/ŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ {¢h/Φ {ƛ ƭΩŜŦŦƻǊǘ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŘƛƳƛƴǳŞΣ Ł ŎƘƻƛǎƛǊ ƛƭ 
Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǇǊŞƧǳŘƛŎƛŀōƭŜ ŘŜ ǎǳǇǇǊƛƳŜǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǊŜƭŜǾŞǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ǉǳŜ ŘŜ les réaliser une année sur 
dŜǳȄΦ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ la qualité des tendances calculées et donc sur le 
programme dans sa globalité. 

 

 

Tinamou varié (Crypturellus variegatus) © Q. Uriot 
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Conclusions 
 

Ce rapport dresse le bilan de 13 ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ όнл12-2024) pour le Suivi des oiseaux 
communs en Guyane. Il ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ǊŀǇƛŘŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ 
des tendances statistiquement fiables : elles étaient 36 en 2018 (Claessens & Gellé 2020), 47 en 2023 
(Claessens & Dureux 2025) et sont 59 en 2024. Les tendances spécifiques calculées présentent encore 
ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ǇŜǳ ŎǊŞŘƛōƭŜΣ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭes 
biais liés au comportement et à la détectabilité des oiseaux, très différents de ceux des oiseaux des 
régions tempérées. Un effet observateur est également détecté et devra être pris en compte dans les 
futures analyses pour améliorer la précision des résultats. Cela ƴΩŜƴǘŀŎƘŜ Ǉŀǎ ƭŀ ŦƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ 
elles-mêmes.  

La progression Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŀōƭŜǎ permet également de calculer les tendances 
ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ Ƙŀōƛǘŀǘ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΦ /ƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ 
ǇǊŜǎǎŜƴǘŀƛǘ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ό/ƭŀŜǎǎŜƴǎ ϧ 5ǳǊŜǳȄ нлнрύΣ ƭŜǎ oiseaux liés au bloc 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
semi-ouverts ou anthropisés de la plaine littorale semblent en augmentation. hƴ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŀƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ Ł 
une stabilité dans le temps des esǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Ł ǳƴ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ 
directement soumise aux pressions anthropiques. Ce résultat contre-intuitif est toutefois conforme 
ŀǳȄ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ Ŧŀƛǘǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƴŞƻǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎ non perturbées, en Equateur, au Panama et au 
Brésil (Blake & Loiselle 2016, 2024, Pollock et al. 2022, Stouffer et al. 2020). Ces déclins pourraient être 
liés au dérèglement climatique (Stouffer et al. 2020, Kotz et al. 2025) et montrent que des régions 
encore peu perturbées comme la GuȅŀƴŜ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ƎƭƻōŀƭŜ  

[Ŝǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ {¢h/ Ŝƴ DǳȅŀƴŜ ƴΩƻƴǘ donc Ǉŀǎ ƭƛŜǳ ŘΩşǘǊŜΦ 
Alors que tous les acteurs de la gestion de la biodiversité en Guyane recherchent des indicateurs fiables 
de ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ƭŜ {ǳƛǾƛ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴǎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ 
seul outil en place pouvant répondre (même partiellement) à ce besoin et constitue un élément 
structurant du suivi de la biodiversité dans nos territoires ultra-ƳŀǊƛƴǎ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩIŜȄŀƎƻƴŜ 
(Lévêque et al. 2024). Son ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ϦCǊŀƴŎŜ ǾƛǾŀƴǘŜϦ Řǳ ²²C ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 
dans le Programme national de surveillance de la biodiversité terrestre du MNHN en est la preuve. La 
poursuite et le développement du Suivi des oiseaux communs en Guyane sont donc indispensables. 
Tout changement de protocole qui conduirait à réduire le volume annuel de données, et donc le 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΣ Ŝǎǘ Ł ǇǊƻǎŎǊƛǊŜΦ Le déclin apparent des oiseaux 
de forêt « primaire » ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǘ renforce la légitimité du STOC 
Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƛƭƛǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
efforts sur la plaine littorale directement soumise aux pressions anthropiques. 

Certaines réserves naturelles sont tentées de faire des choix dans les suivis réalisés, parfois au 
détriment du STOC jugé trop coûteux ou ne répondant pas assez aux besoins individuels des réserves. 
Un tel désengageƳŜƴǘ ǎŜǊŀƛǘ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ {ǳƛǾƛ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜΣ 
et incohérent pour les réserves elles-ƳşƳŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŜǎǇŞǊŜǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ǳƴ ƧƻǳǊ ƎǊŃŎŜ ŀǳ {¢h/ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴce des aires protégées 
όŘŀƴǎ ƭŜǳǊ ŜƴǎŜƳōƭŜύ Ŝƴ DǳȅŀƴŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩIŜȄŀƎƻƴŜ όDŜƭƭŞ нлмфΣ CƻƴǘŀƛƴŜ et al. 
2020). 
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[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ǉƻƛƴǘ ŦŀƛōƭŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǊŜǎǘŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŀŎǘƛŦǎΦ [ΩŀōŀƴŘƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ 
ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŝǎǘ Ł ǇŜƛƴŜ compensé par la création de nouveaux parcours. Avec un réseau encore 
ŦǊŀƎƛƭŜ Ŝǘ ǇŜǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΣ ǘƻǳǘŜ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ƻǳ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ όƻǳ ƭŀ ƴƻƴ-
transmission des données collectées) se ressent profondément sur le volume de données analysées et 
ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ ¦ƴŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
observateurs est donc nécessaire.  
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Guénier, Catherine Guigui, Patrick Ingremeau, Roland Jantot, Lucien Jean-Marie, Laurent Kelle, Yves 
Kouyouli (PAG), Luc Lassouka (PAG), Florence Lierman, Guillaume Longin (PAG), Thomas Luglia, 
Angélique Mogier, Laure Molinier (Maison de la Nature de Sinnamary), Bertrand Pawey (PAG), Nathalie 
Perrochaud, Julien Piolain, Sophie Pradal, Thomas Réquillard, Alizée Ricardou, Fabrice Roux, Frédéric 
Royer, Vincent Rufray, Stéphanie Scellier (PAG), Céline Serrano, Anna Stier, Florent Taberlet, Félix 
Taloekaidoe (PAG), Fanny Veinante. 

Nous remercions également les structures gestionnaires dΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎΣ ǉǳƛ ǎŜ 
sont engagées dans le STOC et impliquent leurs agents ou font intervenir des prestataires privés : 
aŀƛǊƛŜ ŘŜ {ƛƴƴŀƳŀǊȅΣ tŀǊŎ !ƳŀȊƻƴƛŜƴ ŘŜ DǳȅŀƴŜΣ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƳŀƴŀΣ Řǳ aƻƴǘ DǊŀƴŘ 
Matoury, des Nouragues, de la Trinité. 

Les photos qui parsèment ce rapport sont de : Arnaud Blanchet, Hervé Breton, Augustin Bussac, 
Grégory Cantaloube, Huguette Chassignol, Olivier Claessens, Elodie Courtois, Maxime Dechelle, Nicolas 
Defaux, Lilian Eprendre, Denis Faure, Mathias Fernandez, Guillaume Feuillet, Michel Giraud-Audine, 
Anne Guillois, Robin Heymans, Gil Jacotot, Roland Jantot, Todor Mishev, Solenne Monchaux-Lefèvre, 
Pascal Régnier, Vincent Rufray, Odin Rumianowski, Cécilia Teffo, Olivier Tostain, Quentin Uriot, Sylvain 
Uriot, Jean-Claude Varlez, Yannick Wiegers, Mama Yufon. 

Le programme STOC-EPS a été mis en place en Guyane ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ [th Ŝǘ Řǳ 
aǳǎŞǳƳ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ. Nous remercions Manon Ghislain et Benoît Fontaine (MNHN / 
CESCO) pour leur aidŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ Il bénéficie depuis 2012 du soutien des partenaires 
suivants : DGTM (ex-DEAL Guyane), Parc Amazonien de Guyane, Office National des Forêts, Réserve 
Naturelle de la Trinité, Réserve Naturelle des Nouragues, Réserve Naturelle du Mont Grand Matoury, 
Réserve Naturelle de l'Amana, Mairie de Sinnamary, TEMEUM, Life+ CapDOM. 
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Annexe : Courbes des tendances spécifiques (2013 -2024)  
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